
ALIBUM umvimim. 73.
Porte le simple peignoIr. Mais M est
InOYeR denjoliver celu ' I-ci QÉ prénauý, par exem-
Pie, péur sa eomposltion, un 1611 organdi à fleura
de ' la mOfflsellEle à POISAU tussor ou du linon. Les
fleurs par' elles-mêmes lui donneront un air ba-

K- U billé, surtout si on Porne d"un joli jabot. de- dça,ý
telle contournant un large enlViècement, eâr.'Jetne
hâte-de, le dire le Ip la mode ne fer1ueýp'I11f5La fýlnwtl@ulre:lý1-11 .Place sur le cýôtë,::souýs le

ýbra1s1 Pour ne P" éQti'g'Yer la ligne, et prend. plu-
tÔt, qUànd Il est tant àoit peu habiil6, l'air,,à'unef1ýtTE -D E. LA,ýN0DE L'élegance4le La matinée surtout- dîna ý bero e, san$ la ýelutUre.la coupe des Manches à là férniedu.cal. lies pre- Les plissés »Ont ILI le la, mode ; mais un volantffli,îojï anlèpe ýS;Vec g1ýe d'es créations Inièm.s serout ektraoi,*dlnàiÉeménta:nlples du basI;ý "ut

Qui se gpêelplleént et -par cela, s'impo- ouverte IaL,ýmnt ape 1 voir, dans, certains: mou- fera aulm ntë d'usie-ibroderib; d'un entredeux, ne
,ýeiZx- et celleAquI I.eherehent du -nou- vènaents, le bras oresque ën entier ; au contraire,
Î 1 1 11, importe avant tout, de ffi5cider de sa destfnaýees erW-tions reanissent 'pgrfois l'elégan- -très serrées à J'épaule. La garniture de7atrýeýeu"r til()nl Pulig on-*Océdeta au choix dé la ferrole . et'dquý,,'d'autr,-s; tjis, iéttrsedi mérite éon- et de ýearréS de filet jjroýdé se rWtera,,.cela va des garnLtures.tme originallié voulue. mis dire, au bas des maiiohes, (4ant, aucol, tout

IS dane-laquelle de'deà deux èý1tI .ties -eil dentelle où en broderýje aiaglaWi Il partizù 1ný eu Mhage blanc, d'une élês-àbtd
SIMPlietté, lera encore une Jolie robe dyint

cer Iýes ehapeàux- pourbains de Mer, en, différeranient d'un empiècement en ýmoussellnede 'à ue,le(,bc et en pique blaiue'duiat oil noùs, solé, pllsgô'«t biol ti (iécouerim entièrement
CuMremelit les avant'ajés . ]MàTew e C1ou:ýéIa 4ýgagII rù*zü4q'4e. derrilère. Gac iý est
U Prëý la qualitI6 que - leut rêcon- Pue affitire dé goût,, dont, vou's''u'vez. PETIT$ SIMETS POU» LIES CNpEý,le toute qw lýý isàbiilt&.taie Peu 1Mpo]ýÉe. 'vous ur ený:diýeou-

;i silsef, ilcé '*eclùnd ýgenÉe deld684ÙblVe3 Poùira. ênol -ouf* ce la fem.Méý
,Î), êtr., )PI4 È't,,ý v>0 de Parle, ceD'eait p"

ýpaas 1111,1 Faliigi- éù '4106 Il sà t*olx seule, qui
re _er OU Oit plaire e e-:

an eautý ac- c Pou tZ j4ý en 1 à 1 taussi; "Býi, itlemé> temps IL-' tendre et
le malpeau du Matïn Ènna lé- *OIS" êuR >

ýI 've p«ÉfUM qui 1 M,.Jmere. eux 1 paroles, half, àviie
fon4 blen marlii6 et ùjd.ý atiàs les lèvru'. se MPand en effi

lkats, à, poi

tmelëtdëq 4tLttýs, elle iýe diffiýr,- pýLs vette Meurdblt ÔtýÈe infinilàelit sil Qi
ýýut, ýrôi1à, Ay4nt ,Éeçli- un coup, de 6n i bolrirer. qe. C .es haleines

'4é icet6 Wýd' large et un% ýCD lin Motý ses qui dleâiMuler,, Par, l(W « uim
d,9,- cbaËt,3au, Ëë Paille _SLý de
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